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AOUTvrc mam. moite encore, moite 

toujours, et qui avait «fait d’un 
««diet au bout du long bras dé-

—AK!.,., je suis fatiguéj... Je 
n’en puis plus!-- j'en ai assez!....

Et je le remontai. Car l'espoir 
de vivre, c'est la dernière pitié 
que Dieu a laissée aux simples.

Et puis, on ae Sait jamais.
Et Dieu peut toujours faire un 

miracle.
Et il en a fait
—Comment!... 

n’avez 
fat— '
de quelqu’un!— Vous pourriez 
être dans un hôpital 
“sana”— Vous êtes chez vous.... 
couvé par votre maman...., vous 
allez partir à la campagne... Et 13 
vous vous plaignes!.... etc.

Mais, dans le salon, la mère me 15 
dit :

—Non, ! ne partira pas à la 
campagne.

—Ah!.... Et pourquoi— ?
—Noue avons loué, par une 

agence, une villa en Seine-et-Oise. 21 
Loyalement, j’ai dit, l’autre jour, 22 
au propriétaire, que mon fils c- 23 
tait tuberculeux ; et voici la let- 24 
tre que je reçois aujourd'hui :

Madame,
Comme votre fils est tubercu- — 

leux, le contrat est nul et résilié 
de plein droit. Je ne comprends 
même pas que vous ayez essayé — 
de venir chez nous et de contami- ’° 
nèr notre villa.

Veuillez agréer, Madame, mes 
salutations empressés.

—Et votre fils le sait....?
—Non.... pas encore.
—Pauvre grandi.... Ne lui di­

tes pas...
Et moi, de nouveau sur l’a­

venue, je ne regardais plus les 
a Ares verts.... je n’avais plus 
l’impression de croquer de l’air....

Je revoyais ce visage pâle de 
Christ, bordé de barbe blonde ces 
yeux brillants de fièvre.... cette 
main moite, en forme de crochet.
Et je me disais :

—Aissi, dans notre société ar- 
chicultivée, nous avons le lépreux 
antique ... Ce lépreux, c'est le tu­
berculeux.

La société n’a rien fait pour
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La Ptimtere Mersej

Vos mains, Seigneur Jésus, m’ont couronné1 de gloire;
Dieo|tnp tihéral, vous m'accabiezd ’honneur !

Je puis immoler l’hostie expiatoire,
Accorder le pardon aux larmes du pêcheur 1

Hélas! de vos bienfaits mon âme est.trop indigne,
N’a-t-dk pas souvent enfreint vos saintes lois?
Pourquoi donc seaez-ivous dans ma stérile vigne 
De ta Rédemption toes les dons à la fois?

Soyez-béni, grand- Dieu; soyez loué, bon Maître !
Que la,terre et le ciel exaltent sans fini 
Inestimable don, pour te mieux reconnaître,
Aht que n’ai-je l’amour d’un ardent séraphin!

Mais que dis-je ? Seigneur aussi sage que tendre,
Votre émottr aujourd'hui, dans le don qu’il m’a fait,
A daigné renfermer le pouvoir de vous rendre 

. Un tribut de louange égalant le bienfait.

Cesse donc, ô mon coeur, d’exhaler une plainte !
Immolant en ce jour Jésus-Christ sur l’autel,
Dans lès honneurs readus â la Trinité sainte,
Tout pécheur que je suis, j’ai surpassé le ciel.

Et-todt fut accompli, quand ma main consacrée?
Pour -Dien de l’Homme-Dieu versa le sang béni.
Alors ina gratitude, au bienfait mesurée, 
our un don sans égal a rendu l’infini I

Je désire le ciel !.... mais laissez-moi Ц terre,
О той Dieu!.... laissez-moi ivre longtemps encor,
Ici-bas j’ai la Messe h... et mon amour préféré 
Aux donc du paradis ce terrestre trésor.

O divin sacrifice ! ô repos de ma vie!
Gloire, rassasiement de la Divinité !
C’est aussi de toi seul que je me rassasie,
Et je Voudrais t’offrir duranti’éternité.
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ГЛЕТІJ.-E.M1CHAUD: 12 L.O- 11 y aaquelques semaines: que
aoous avons publié un article sous! 
jee même titre,-, faisant appel au J 
pays tout entiende veir à ce quel 
.Chaque mère au Canada soit pour1 
*vue des soins de,médecin et d’in-j 

r ifirmière lore de son accouche-1 
‘ment. Depuis l’apparence de cet 
article, nous avens reçu innom­
brables demandes au sujet du 
meilleur moyen < pour atteindre le 
îbut désiré, ce qui- est de sauver 
ta vie à nos mères, donc, nous pro­
fitons de l’occasion pour répon­
dre, dans un second article, aux 
Questions qui se sont suggérées 
par celui qui l’a précédé.

Dans un pkys comme le nôtre, 
Bd’une si vaste étendue et avec 

une population et -un climat qui 
I (présentcnt de si grandes varia- 
I tiens, il est difficile de formuler 
I un plan capable des s’appliquer 
I partout. Le plus que nous puis- I stpns faire, c’est de déclarer tout 
I brièvement ce qui est nécessaire, 
I Ptt de faire voir à ta population, 
I dont chaque groupe tconnait ses 
I propres besoins et ses ressources, I Jé besoin pressant qui existe, afir. 
I que chacun de ces groupes puis­

se formuler le plan qui lui con­
fient le mieux.

Chaque -mère expectante récla- 
(•Hie-des soins prénatales, c’est-à- 
dire, un examefi Médical précoce 
et, en suite, surveillance, par son 
médecin-pendant-tout la période 
«I» sa grossesse. Elle doit pouvoir 
compter sur les services d’un mé­
decin et d’tine infirmière graduée 
lors de son aacotchement. L’in- 

Hirmière ne peut jamais rempla­
cer le médecin, mais, comme lui, 
êlle est indispensable lorsqu’elle 
'travaille avec le médecin en don- 
riant /les soins qu’il ordonne. Il 

в fout voir aussi à faire admettre à 
l’hôpital les mères qui n’ont pas 

"fa les facilités chez-elles pour se 
H faire soigner convenablement. 
■1 ' Lorsqu’un groupe de la popu-
■ lation est prêt à faire face à ce
■ problème, il leur faut se mettre
■ en rapport avec la société médica- 
I le du district ou avec le directeur
■ .du service de santé. Les membres 
Hc des groupes, professionnels et 
Knon-fpnoieasionnels, doivent tra- 
Bvailler ensemble afin d’étudier

■ries problèmes particuliers de l’en- 
^Kdroit où ils se trouvent, afin de se 
flepréparer à l’avenir. Cette réunion 

І de personnes intéressées doit in­
to-.{ dure de» représentantes des in- 

tfirmières de la localité.
F Même s’il parait être impossi­
ble de réaliser aucun progrès, il 

LJ faut que chacun fasse son possi- 
■ible quand même. Le progrès se 
■•fait autant par de petites mar- 
■îchesque par grands sauts.
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9 I A. BOUCHER
ches d’activité, un accroissement 
par rapport avec l’année anté­
rieure.

Mais pour bien établir l’impor­
tance de l'industrie des pêches 
comme souroe d'emploi et de sa­
laires, il conviendrait d’ajoindre à 
la statistique relative à la main 
d’oeuvre propre à l’industrie elle- 
même, les chiffres particuliers à 
maintes autres industries. C’est 
ainsi, par exemple, que les mi­
neurs canadiens extraient bien 

des tonnes de houille et. de char­
bon au profit des fabriques de 
conserves et des ateliers ou usi­
nes de traitement des poissons. 
En 1927, dernière année où les 
données sont disponibles, ces fa­
briques, ateliers et usines ont 

consommé une quantité de houil­
le évaluée à $239,419 et provenant 
en majeure part des gisements 
de houille cana<tiens. L'expédi­
tion du poisson et des produits de 
pêche et des approvisionnements 
divers à l’usage des pêcheurs, des 
fabriques, ateliers et usines cons­
titue un factur important d’em­
ploi pour les ouvriers canadiens 
du transport des marchandises. 
Les sociétés fabriquant les essen­
ces et les huiles et leurs employés, 
les fabriques de cordages, les 

chantiers de construction de na­
vires, les manufactures <fe voiles 
de bâtiments et divers autres a- 
teliers et usines tirent leur exis- 
tnce de l’industrie des pêches et 
lui sont redevables des affaires 
importantes qu’ils exercent Ce 
sont de pareils résultats qui font 
de la pêche au Canada un si puis­
sant facteur économique, et plus 
puissant même que les Canadiens 
sont enclins peut-être à le croire 
généralement.
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eeeatteetioneà l’épreuve du tan.t ' lut
».-- OBW» BHAU1® ALBERTMIOfaSSETTE' Il y a le sanatorium pour les 

très riches; et le “sana” gratuit 
pour les très pauvres.

Entre les deux, pratiquement 
il n‘y a rien.

Les familles qui pourraient pa­
yer 10, 15, 20 francs par jour, ne 
trouvent, malgré les catalogues, 
aucun établissement à leur dispo­
sition. Les rares qui existent sont 
toujours pleins.

Mais, en plus, maintenant, un 
certain public a pris peur, et re­
fuse au tuberculeux même un 
mois en pleine campagne.

Aussi, comme le comprend tous 
mes confrères qui, pensent ma 
pensée, font, en ces mois d’août 
et de septembre, des prodiges 
pour emmener à la mer, à la mon­
tagne ou aux champs, le plus pos­
sible d’enfants dj'ouvriers, d’em­
ployés, de nouveaux pauvres.... le 
plus possible aussi de ces pâles 
séminaristes, prêtres précieux de 
demain, et qui auront tant besoin 
de leur voix et de leur poumons.

Seigneur!.... Vous qui, Ici-bas, 
aimiez le lac, la montagne, les 
champs de blé, les coteaux où 
.pousse la vigne, et le désert brû­
lé de soleil, donnez à tous ce qu’­

ait jadis, avant le Progrès.... 
Donner le soleiL-

X....A.A.P.Q. ft R.IC.A. fa.A.A. A.A.P.Q R.I.C.A

21 Rue d’Aiguillon, QUEBECd:

main».... deux bras.... puis une 
pâle figure de femme aux traits

attentivement vous observerez 
que lap lupart des clous adhèrent 
aux bouts de la barre. Ces bouts
sont appelés les pôles. Nos regards se sont croisés.

Si vous suspendez un magnet __Ah!...
en barre à u fi centre de gravité \t çur£i 
de manièrrff'êé■qu'»puisse tour- —Comment va-t-il..-? 
ner librement, vous trouverez —La nuit a été mauvaise.... Il
qu’il pointe promptement au nord ,’est assoupi seulement ce ma­
rt au sud. Jdous appelons couse- tin Alors, je l’ai laissé dormir. Il 
quempient un bout le pôle nord se révei!le à l’instant.... Mais en- 
et l’autre le pôle sud. Dans cette (rez donç ! ... 
position vous ne pouvez renver- —J; sera si heureux de vous-
ser les bouts sans tenir. Le pôle vo;r 1 
nord pointera toujours au nord. Et j’entrai. ..

Qe <$ra l’impression pénible 
qu’on éprouve, au seuil de ce 
malade, qu’on nommait jadis poé­
tiquement le “poitrinaire”.... qu’­
on appelle aujourd’hui le “tuber­
culeux”, et qui, dans le “sana” 
populaire, s’est sinistrement bap 
lise lui-même le “tubar”.

Cette odeur moite, si caracté­
ristique.... odeur de flanelle chau­
de, de transpiration et de ces fio­
les, toujours les mêmes, avec les­
quels le médecin amuse le mala­
de.... cette feuille de température Donnez l’air pur.,..
à dent» de scie a- 38... 39— 40... Donnez vos fleurs jolies, qui
39— 38.... avec les dièses et les font oublier le silence ... le grand 
bémoles «les dixièmes, pour a- calmé des grands espaces.... 
paiser, inquiéter et préparer. .. Et que ce soit l’été pour tant 

Ces mensonges perpétuels dans de “petits” qui ont besoin de de­
là dhambre à coucher, te mas- venir “grande”.... 
que que tout le monde s’accro­
che au visage en entrant, et qui 
tombé dans 1e salon ou la salle à

fatigués.Comptables—
P. Lansdowne Belyea »
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Par PIERRE L’ERMITEA. E. MICHAUD,
“PEOPLE’S MARKET

Il est 10 heures du matin.
Entre un convoi et un mariage, 

j’ai çéiussi, gijâee aux couloirs 
multiples des mes deux églises, 
à me glisser dans la rue, et je vais 
jeter quelques "pneumatiques” à

ШіOU VONT LES 
DOLLARS DE 

L’AMERICAIN

..

HHViandes fraîches — Epiceries — Poissons 
Fruits — Légumes.

1
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Pow questions concernant la fo porte. 
aa*té a* général, écrira à l’aa- 
aoetatk* Médicale Canadienne 
lSta-twCollêge, Toronto. Une 
répeea*personnelle sera envoy 

• ée part-écrit. Nous ne répon­
drons pas aux questions ton- 
chant ta diagnostique 
traitement.

*Jr < on av; qua tue en- 
>mpagi»ient. 
la signature 

on s’ei alla 
is la 4» 
ndre part au 
ir la cilcons- 
commet il ne 
inn» dàns le 
^ie. lL#
K sa dtoit c- 
3aé taras à sa 
ri Raytnond, 
і Fauvet, tes 
es témoins, 
Mais ee n’é- 

ue ce-jour ne' 
dans ces ré- 
avait été in- 
roi ta tangue 
lient attablés, 
le moines, é- 
mic ; de gens 
acteisi démo- 
vet, sane e’en 
jamntatpopu- 

i9 I* pays, 
iron ta le soir 
і Québec, où 
e Bienencour. 
iemeu reraient 
s a marraine 
sistélpopr que 
plesiaUrssent 
rois ’semaines

E d’assister au 
te; mais d’au- 
etensàsst au 
s le moment. 
. elle étsit mè- 
es parrain et 
:nri Fauvet et 
L’enfast por-

que c’est bon de voir 
le ciel et de respirer un peu d’air . 
cet air eût-il été respiré déjà’par 
des milliers de personnes ....

Vous, qui le respirez, pur, à ia 
campagne. .. vous qui voyez le 
ciel tout le temps, vous ne soup­
çonnes pas votre bonheur!—

Je prends donc le chemin des 
écoliers.... Me voici boulevard Ma- 
lesherbes, sous les grands arbres 
verts, dégouttant encore de la «ter» 
nière ondée.... >

Un vent frais circule autour de 
mes tempes déjà enfiévrées... J’ai 
l’impressio nde croquer de l’air.

Et puis, je suis seul ... tout seul! 
.... Pïs à parler... pas à répondre, 
pas à faire travailler mon cer­
ceau.

A mes pieds, quelques pigeons 
qui prennent leur “tub” dans l’eau 
claire du ruisseau., quelque» au­
tres qui" poursuivent des graines 
d’avoine tombés du sac percé d’un 
dernier cheval—

A part le trottoir... les rails du 
tramway... le gardien de ta paix 
qui, monre, déambule là-bas, et 
les gran«tes bâtisses de pierre qui 
m’encerclent, je suis en Norman­
die !...

Ah!Telephone 18-11
mmNew-York, 17.—Il faudrait a- 

voir bien pratiqué l’Amérique 
pour savoir ce qu'une Américaine 
moyenne dépense par an pour sa 
toilette. Par contre, on peut con­
naître par la statistique ce que 
toutes les Améri vaines réunies 

ont dépensé pour leur toilette en 
1927, en doüars, sommes con­
nues et contrôlables:

Chaussures, 697 millions; bas 
de soie, 421 millions^ linge de 
coups, U7,51i|925j fourrures d’é 
té, 40 millions ; foerrurewd’hiver, 
255 millions 264,708; chapeaux, 
309,856,941 ; robes, 5»,157,477; 

ceintures et soutien-gorges, 77,- 
114,840; gants, 10Q millions ; den­
telles, 255724,922 ; manteaux, 11,- 
397,666 ; rubans 52 millions 61,- 
190; accessoires, 380 millions ; bi­
joux faux, 350 militons. En tout • 
.VU0,091,859 dollars.

L’homme paye. C’est pour cela 
qu'U a gagné des dollars.

Promote livraison à domicile enitout temps. •
yMjfî'tilie à

at la
OQOQCM
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E<t WMPère
I CHOSES UTILES \ 
I A SAVOIR

LES PECHEURS
»manger.

—Eh bien! franchemeat, com­
ment te trouvez-vous... ?Vo£

Seront-ils 
de la noeeèii

Ottawa, 28.—Les données et é- 
Içments de statistiques, recueillis 
et compilés par la direction des 

Pèches du ministère de la Marine 
et des Pêcheries, mais encore sus­
ceptibles de revision, portent à 
plus dê}85,000 le nombre de per­
sonnes employées dans l’industrie 
canadienne des pêches en 1928, 
mais* comme question de fait un 
nombre supplémentaire impor­

tant des habitants de ce pays en 
ont aussi tiré indirectement leur 
subsistance.

Environ 65,000 personnes trou­
vèrent en 1928 de l’emploi dans 
les opérations relatives à la cap­
ture et au déchargement des pois­
sons, cependant que 20,000 indi­
vidus travaillèrent dans les fa­
briques de conserves et dans les 
ateliers ou usines de traitement 
des poissons. La statistique de 
1928 dénoté, pour ces deux bran-

і ■
QU’EST-CE QU’UNE

PIERRE D’AIMANT?
—Mais il n’y a donc pas un re­

mède !... On parte de sérums, de 
vaedins... de pneumo-thorax... ? 

—Oui... je sais!—
—Alors, selon vous... ?
—Il y en a un... oh !... radical. 

mais au début : c’est de se sauver 
de Paris et de n’y revenir jamais. 
La tuberculose, c’est la privation 
<k soleil physique et de soleii 
moral. On devient tuberculeux 
quand les poumons sont privés 
d’air ensoleillé, et quand le coeur 
est privé «te joie.

Et je regardais 1e petit entre­
sol aux fenêtres bouchées de 

lourdes rideaux, aggravés de mi­
nutieuses persiennes, et bù te 
leil ne venait jamais.

Je trouvai mon malade comme 
je l’avais hissé... une grande fi­
gure si pâle, cerclée de barbe très 
blonde, éclairée par deux yeux 
brillants «te fièvre.

—Comment cela va-t-il, ce ma­

lt-Ilirt, Il 111;
1117

mIV mUne pierre d’aimant est une va- 
t Я If-télé du minéral qu’on appelle 

8 magnetite, qui, est un magnet na- 
jj ,turel. Le mot “magnet” vient de 

ce minerai, et le minerai lui-mê­
me tire son .nom du tait qu’il a 
été découvert dans la Magnésie.
1 Une pierre d’aimant est l’un 
des mystères de ta Nature. Elle 
rpossède de toutes les propriétés 
M’un magnet artificiel. Si vous la 
çaeaee, -dhaque morceau devient 
un magnet complet, et. ce'a est 
Чтаі, n’importe combien de fols 

* elle est cassée. De fait chaque 
“ «décote, ou atome, est un ma- 

gnet complet.
}, Les propriétés d’une pierre d'ai 
mant se comprendront plus faci­
lement en employant un magnet 
fet barre dans une boite de clous 
Mar dmexple, ceax-oi a’attache- 
bont à la barre. Si vous eAminez

г
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Et je m’avance vers tes prés— 

que je ne vois pas encore—où, en- 
touis dans l'herbe parfumée, tes 
grands boeufs blancs, l'oefl va­
gue, pcnirsuivent doucement ce 

qu’il n’achèvent jamais...
C’est beau, l’imagination !...
A ce moment !.. clac)... clac!.
J’aperçois, à un entresol, deux

so-
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GATEAUX sService d’Hôtel de Première Classe 
Eau courante t 

Chambrée avec bah

tin?
$ —-Mieux !... je ne tousse pres­

que plus..
Et H prit son crachoir, à ce 

Moment pour un crachat qui ne 
parvenait pas à sortir... ce cra­
chat jeune-pâle, si caractéristique 
lui aussi. I

Sur te lit, quei<{uee journaux...
Sur tes meubles, les rangées

Ht» fioles.
Au mur, une image de ta petjte 

Thérèse et ta feuille de tempéân- 
ture.
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FRAIS ET D
De La Célèbre Marque “J 

de Montréal — Di!
Dr. k IL SORMANYAf­in

NEW ROYAL GRILL ROOM
■ - ..............— Jour « Mult
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RAYONS X — TRAITEMENTS ELECTRIQUES 
, DE TOUTES SORTES

[UC.
A Vendre Cher ,i«T ':.V; «

-à la•am

—a«=K PHILIPPE
Rue de Г Eglise, —-------

me métré* de bureau r-
v • heure, à midi — 1 hre à 4 hraa de Vaprie-mMi 

— 7 à 9 heures du soir ou par rendez-vous.
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